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Fiche 2

Biomasse agricole 
Changements climatiques

La production de chaleur grâce à l’utilisation de la 
biomasse agricole repose sur une série d’étapes, 
de la production des cultures jusqu’à l’utilisation 
de la ressource. Chacune de ces étapes est liée à 
différents enjeux et impacts sociaux, économiques 
et environnementaux. L’une des principales préoccu­
pations concernant l’emploi de la biomasse agricole à 
des fins énergétiques demeure les conséquences sur 
le climat des rejets atmosphériques. La présente fiche 
s’attarde donc aux impacts de la filière de la biomasse 
agricole sur les changements climatiques et propose 
un éventail de bonnes pratiques qui contribuent à 
assurer une utilisation de la biomasse inscrite dans la 
lutte aux changements climatiques.

Ci-dessous, en pictogrammes, les principales étapes de la filière de 
production et d’utilisation de la biomasse agricole.  Les pictogrammes 
en noir représentent les étapes concernées par l’enjeu des changements 
climatiques.

Les changements climatiques se définissent comme 
étant des modifications du climat attribuables 
directement ou indirectement aux activités humaines. 
Ces dernières altèrent tout particulièrement la 
composition de l’atmosphère terrestre par l’émission 
d’importantes quantités de gaz à effet de serre (GES) qui, 
une fois en haute altitude, absorbent le rayonnement 
infrarouge émis par la surface de la planète. 
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L’augmentation de la concentration des gaz à effet 
de serre dans l’atmosphère est l’un des facteurs qui 
expliquent le réchauffement climatique actuel. Ce 
réchauffement climatique se caractérise par l’accrois­
sement des températures moyennes à la surface de 
la Terre et l’apparition plus fréquente d’évènements 
climatiques extrêmes (fonte des glaces polaires, tempêtes 
tropicales, catastrophes naturelles, etc.). Selon le Groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat 
(GIEC), la perturbation des caractéristiques physiques, 
chimiques et biologiques de l’atmosphère induite par 
les émissions anthropiques de GES a engendré une 
augmentation nette des températures d’environ 0,85 °C 
à l’échelle de la planète depuis 1880. [19] Les spécialistes 
du climat prévoient également que, d’ici une centaine 
d’années, l’augmentation des températures moyennes 
à la surface du globe devrait se situer entre 0,3 et 4,8 °C  
(voir la figure ci-contre). [19] 

Cette hausse aura nécessairement un impact important 
sur l’économie, notamment en affectant la quantité 
et la qualité des matières premières disponibles. Les 
bouleversements climatiques anticipés toucheront 
également les populations, notamment par une 
augmentation du nombre de décès lors des périodes 
de froid intense ou de chaleur accablante, ou lors de 
manifestations naturelles extrêmes. [29] De plus, la hausse 
probable du niveau des océans amplifiera le risque 
d’inondation pour un nombre important de zones 
côtières et affectera négativement la vie de plusieurs 
millions d’êtres humains (voir la figure ci-dessous). [26]

Terre agricole en bord de mer © CCDMD, Le Québec en images, inconnu

©  Wikimedia Commons

©  Wikimedia Commons

Définition des types de biomasses

— Cultures lignocellulosiques
Cultures de plantes herbacées pérennes dédiées à la 
production énergétique, implantées sur des terres agricoles 
marginales (ex. : panic érigé, alpiste roseau, miscanthus, etc.).

— Cultures ligneuses
Cultures d’arbres se réalisant sur des terres agricoles 
marginales, dédiées à la combustion (ex. : saule à croissance 
rapide, peuplier hybride, etc.) et dont la méthode de culture 
s’apparente plus à l’agriculture qu’à la foresterie (ex. : semées 
en haute densité, utilisation de machinerie agricole, etc.).  
Aussi appelées taillis à courte rotation.

— Résidus de culture
Résidus végétaux provenant de l’agriculture et constitués 
de parties de plantes cultivées qui ne sont pas vouées à la 
consommation alimentaire (ex. : pailles de céréales, tiges 
de maïs, foin de troisième qualité, etc.). 
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1. L es gaz à effet de serre liés 
à l’utilisation de biomasse 
agricole

L’une des sources anthropiques de GES les plus 
connues est certainement la combustion d’énergies 
fossiles, attribuable aux secteurs des transports et de 
la production d’énergie (chaleur et électricité). Cette 
combustion libère dans l’atmosphère de grandes 
quantités de carbone, autrement séquestrées dans le 
sous-sol terrestre depuis des milliers, voire des millions 
d’années. D’autres secteurs, comme celui de l’agriculture, 
sont également source de quantités appréciables de 
GES. Par exemple, au Canada, en excluant les émissions 
liées aux activités de transport agricole, le secteur de 
l’agriculture en général serait responsable de près 
de 8 % des émissions annuelles totales de GES. [2] Les 
principaux GES émis par les activités agricoles, mais aussi 
par l’utilisation de biomasse agricole pour le chauffage 
(voir l'encadré Définition des types de biomasses,  
page précédente), sont le dioxyde de carbone (CO2), le 
méthane (CH4) et le protoxyde d’azote (N2O).

1.1. D ioxyde de carbone (CO2)
Le CO2 provient généralement de l’oxydation du 
carbone, qui se produit notamment lors du processus 
de respiration des êtres vivants. Il est aussi émis lors de 
la combustion de ressources dont le contenu en carbone 
réagit avec l’oxygène de l’air (mazout, gaz, charbon, 
biomasse, etc.). Le CO2 peut aussi être produit au cours 
de certains procédés industriels (réactions chimiques 
dans les alumineries et cimenteries, etc.) et lors de la 
décomposition des résidus de culture ou de la matière 
organique du sol en présence d’oxygène. [20] 

Perturbation atmosphérique. © www.photo-libre.fr

© CCDMD, Le Québecen images, Jean-Pierre GouletTerres inondées.

1.2. M éthane (CH4)
Le CH4 est le résultat de la dégradation de la matière 
organique en absence d’oxygène. Il est produit dans la 
nature par le processus digestif de différents insectes et 
animaux (bovins, termites, etc.), par la décomposition 
des végétaux et des fumiers, ainsi que par les milieux 
humides. Les activités humaines, telles que l’extraction de 
combustibles fossiles, l’exploitation des mines de charbon, 
la décomposition des déchets domestiques et plusieurs 
procédés industriels, rejettent des quantités importantes 
de CH4 dans l’atmosphère. [24] La combustion incomplète 
des matières peut également s’avérer responsable 
d’une partie des émissions de CH4. Le potentiel de 
réchauffement global du CH4 (donc son impact sur le 
climat) est de 25 fois supérieur à celui du CO2. 

1.3.  Protoxyde d’azote (N2O)
Le N2O est un des gaz produits lors de l’oxydation de 
l’azote. Il est libéré par les océans et les sols. Il peut 
aussi provenir de certaines productions industrielles 
(fabrication de nylon ou d’acide nitrique) et de la 
combustion de matières organiques ou fossiles. La 
décomposition des déjections animales et l’application 
d’engrais azotés, organiques ou de synthèse, sur 
les champs peuvent aussi conduire à des émissions 
importantes de N2O, cette fois associées à l’agriculture.  [1]

Le N2O a un potentiel de réchauffement global très 
substantiel, soit de 298 fois supérieur à celui du CO2.
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2. L ’utilisation de la biomasse 
agricole pour le chauffage : 
un outil de lutte aux 
changements climatiques

Au Québec, le développement des bioénergies s’inscrit dans 
une mouvance internationale plus large, visant la réduction 
de la dépendance des économies nationales à l’utilisation 
des combustibles fossiles et, par conséquent, la réduction 
des émissions de GES qui en découlent. Les gouvernements 
cherchent des alternatives du côté des énergies 
renouvelables afin de diminuer, entre autres, l’impact de 
l’importation et de la consommation de produits pétroliers. 
Dans ce contexte, l’emploi de biomasse pour la production 
de chaleur, en remplacement des combustibles fossiles, 
représente une avenue intéressante pour lutter contre les 
changements climatiques. L’avantage lié à l’utilisation de 
la biomasse agricole repose principalement sur la capacité 
des végétaux à capter une bonne partie du carbone émis 
lors de leur combustion (voir l'encadré Cycle biologique du 
carbone, ci-contre).

La filière de la biomasse agricole n’est toutefois pas tout à 
fait carboneutre, c’est-à-dire qu’elle ne récupère pas autant 
de CO2 qu’elle en émet dans l’atmosphère. Bien que le 
carbone dégagé lors de la combustion soit éventuellement 
réabsorbé par les plantes lors de la photosynthèse, une 
quantité relativement importante de combustibles fossiles 
est utilisée dans les opérations de culture des biomasses 
agricoles (fonctionnement de la machinerie, production 
d’engrais chimiques ou de pesticides, etc.). Les opérations 
agricoles entraînent des émissions de GES qui ne sont pas 
prises en compte dans le cycle biologique du carbone des 
plantes. [2] [35] Elles doivent toutefois être comptabilisées dans 
le bilan total de la filière.  Voir le schéma Carboneutralité, 
page suivante).

Globalement, les émissions de GES pour l’ensemble 
du cycle de vie de la filière agricole sont de beaucoup 
inférieures à celles des sources fossiles d’énergie, 
puisque, grâce au cycle biologique du carbone, les 
émissions issues de la combustion de la biomasse sont 
nulles à long terme. Cet avantage apparaît clairement à 
la consultation du  Graphique 1 (ci-contre).

Graphique 1.  Quantité de GES émise par différents 
combustibles dans l’ensemble de leur cycle de vie.  [33] 
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Cycle biologique du carbone 

Le carbone est l’élément de base des tiges, des 
branches, des racines et des feuilles des plantes. 
Les végétaux ont donc grand besoin de carbone 
afin de pouvoir croître. Par le processus de la 
photosynthèse, ils captent le CO2 présent dans 
l’air et utilisent le carbone pour synthétiser 
des molécules de glucose, lesquelles serviront 
entre autres à la fabrication de leurs cellules. 
Lors de la combustion des végétaux, ce même 
carbone retourne à l’atmosphère. Le carbone 
fait ainsi partie d’un cycle naturel d’échanges 
entre l’atmosphère et les plantes et il est reconnu 
que la quantité de carbone émise lors de la 
combustion de biomasses végétales équivaut 
celle emmagasinée durant leur croissance. [23] 

En comparaison, les combustibles fossiles, 
lorsque brûlés, libèrent rapidement le carbone 
qui a été accumulé dans des gisements souterrains 
pendant des millions d’années. Il en résulte 
une accumulation de GES qui ne peut pas être 
totalement compensée.

Carboneutralité

1 C02 émis naturellement (respiration animale et végétale, feux de forêt, volcans, etc.) – 2 C02 capté par les 
plantes (photosynthèse) = équilibre du C02 dans l’atmosphère

Impact des activités humaines

1 C02 émis naturellement – 2 C02 capté par les plantes + 3 C02 émis par les activités humaines (exploitation, 
combustion, etc.) = accumulation importante de C02 dans l’atmosphère

Effet des bonnes pratiques

1 C02 émis naturellement – 2 C02 capté par les plantes + 3 C02 émis par les activités humaines (exploitation, 
combustion, etc.) – 4 C02 réduit par de bonnes pratiques = accumulation réduite de C02 dans l’atmosphère
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3. L es paramètres  
influençant les émissions 
de GES de la filière

Il est primordial d’identifier quels sont les paramètres et 
les facteurs influençant les émissions de GES pendant 
tout le cycle de vie de la filière de production de chaleur 
à partir de la biomasse agricole. Cette démarche permet 
d’identifier de bonnes pratiques qui contribueront à 
diminuer les émissions de GES à chaque étape technique 
de la chaîne d’approvisionnement, donc de maximiser 
l’utilisation de cette ressource comme outil de lutte aux 
changements climatiques.

3.1. C ombustion
La combustion de la biomasse agricole émet 
principalement du CO2 dans l’atmosphère. Elle produit 
également une certaine quantité de N2O, ainsi que 
du CH4 lorsque la combustion est dite incomplète. [5]

Les paramètres suivants peuvent avoir un effet 
sur ces GES émis par la combustion de biomasse 
agricole : la composition chimique de la biomasse, ses 
caractéristiques physiques, les intrants pour la culture, 
l’efficacité du système de combustion.

3.1.1. C omposition chimique de la biomasse 
Le type de biomasse agricole utilisé aura une incidence 
sur les émissions lors du processus de combustion. 
Comme le démontrent le  Graphique 2 (ci-contre), et 
le  Tableau 1 (ci-dessous), chaque végétal possède une 
composition chimique qui lui est propre et relâche des 
quantités de GES proportionnelles à ses contenus en 
carbone et en azote. Ce constat est également valable 
pour les autres types de combustibles utilisés pour 
le chauffage. À titre comparatif, le mazout émet une 
quantité beaucoup plus élevée de CO2 que les cultures 
énergétiques, car il est composé presque exclusivement 
de carbone. Le type de biomasse utilisé a donc un impact 
sur les émissions produites lors de la combustion.

Souche et labours. © www.photo-libre.fr

Tableau 1.  Émissions moyennes de combustion de trois types de biomasses et du mazout (en grammes de GES par 
kilogramme de biomasse ou de combustible, selon le cas). [17]

Gaz à effet de serre (GES)

Type de biomasse CO2 N2O CH4 CO2éq*

Bois 1135 traces 0,095 1137

Panic érigé 1142 0,003 0,021 1143

Saule 1079 0,015 0,241 1089

Mazout léger [36] 2871 traces traces 2871

* 	 Le N2O et le CH4 sont des GES ayant respectivement un potentiel de réchauffement global de 298 et 25 fois supérieur à celui du CO2. On 
leur attribue donc une valeur de 298 et 25 « équivalents CO2 » (298 et 25 CO2éq). [14] 
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Tout d’abord, une teneur en eau trop élevée dans la 
biomasse rend difficile l’atteinte de la température 
de combustion optimale [35], puisque la matière 
humide demande une plus grande quantité d’énergie 
pour être brûlée, ce qui engendre une combustion 
incomplète menant à la production de méthane (CH4). 
Cette conséquence est aussi valable en présence d’un 
combustible non homogène : dans la chambre, les 
particules de différentes grosseurs ne brûleront pas à 
la même vitesse. Puisque les chaudières sont calibrées 
en fonction du type de biomasse agricole choisi (panic 
érigé, alpiste roseau, etc.) et d’une forme physique 
précise (vrac, granules, etc.), toute modification de ces 
paramètres nuira à la conservation de l’état optimal de 
combustion, rendant celle-ci incomplète.

3.1.3. L es intrants pour la culture de la 
biomasse
L’utilisation d’engrais a un impact sur la quantité de GES 
émise lors de la combustion de la biomasse agricole. 
En effet, une culture énergétique exposée à des sols 
enrichis de fertilisants absorbera partiellement les 
éléments chimiques de ces derniers (azote, phosphore, 
potassium, etc.) et les emmagasinera dans sa structure 
lors de la croissance. Une partie de ces éléments sera 
ensuite relâchée dans l’atmosphère lors du processus de 
combustion, sous forme de GES.

3.1.4. R églages et conditions d’opération
Les émissions de GES sont finalement dépendantes des 
conditions et des paramètres d’opération de la chaudière. 
En effet, une chaudière mal réglée, ne fonctionnant pas 
de façon optimale, conduira fort probablement à une 
combustion incomplète, ce qui entraînera la production 
de méthane (CH4), ainsi que d’autres polluants. Cette 
situation peut se produire lorsqu’il n’y a pas assez 
d’oxygène dans la chambre pour assurer une combustion 
complète, c’est-à-dire lorsque la biomasse n’y demeure 
pas assez longtemps ou encore lorsque la température 
de combustion est trop basse. [35] 

Graphique 2.  Composition élémentaire de divers 
combustibles. [4] [6] [7] [10] [28] [36]
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3.1.2. C aractéristiques physiques de la 
biomasse
Le taux d’humidité, la granulométrie et la forme de la 
biomasse agricole utilisée peuvent avoir un effet sur la 
quantité et le type de GES émis lors de la combustion. 
Bien qu’il soit actuellement difficile de quantifier 
précisément l’impact de ces caractéristiques physiques 
sur les émissions de GES, certaines grandes lignes 
peuvent tout de même être tracées.
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Crédit photo de gauche à droite : Véronique Gagnon, Flickr Joshua Mayer, Flickr Larry Darling
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3.2 T ransport, livraison et récolte
Dans l’ensemble de la filière de la biomasse agricole, le 
transport et la livraison font partie des étapes ayant le 
plus grand impact sur les émissions de GES. En effet, la 
machinerie mécanisée, les tracteurs et les camions utilisés 
pour le transport et la livraison, ainsi que pour certaines 
autres étapes de la chaîne d’approvisionnement (remise 
en culture, implantation, production et récolte), émettent 
une quantité importante de GES par l’entremise de 
l’utilisation de combustibles fossiles liquides.

Par exemple, pour le transport, il est estimé qu’environ 
2,7 kg de  CO2éq sont rejetés dans l’atmosphère pour 
chaque litre de diésel consommé comme carburant dans 
des véhicules lourds comme les fardiers. [12] Ainsi, plus la 
distance à parcourir pour le transport et la livraison est 
grande, plus la quantité de GES émise sera élevée. Aux 
États-Unis, une étude a d’ailleurs analysé l’impact que 
peut avoir l’utilisation du diésel et de l’essence pour le 
transport du soya utilisé en tant que biomasse. Il y est 
évalué qu’environ 25 % des GES émis sur l’ensemble du 
cycle de vie de cette culture sont liés uniquement à son 
transport entre les champs et la bioraffinerie. [21] Une 
attention particulière doit donc être portée à ces deux 
étapes de la filière afin de produire la biomasse agricole 
de manière durable.

3.3 I mplantation et production
L’utilisation de fertilisants et de pesticides pour l’implan­
tation et la production de biomasse agricole a un impact 
sur la quantité de GES émise pendant l’ensemble du 
cycle de vie de la filière de production de chaleur.

3.3.1. U tilisation de fertilisants
Quelques études ont pu déterminer qu’entre  1  et 5 % 
de l’azote apporté dans les sols par le biais d’engrais 
est transformé en N2O par les bactéries et rejeté dans 
l’atmosphère. [11] Ainsi, l’utilisation de fertilisants azotés 
peut avoir un très grand impact sur le bilan des émissions 
de GES d’une culture agricole. Le relâchement de N2O, 
dont le potentiel de réchauffement sur 100 ans est 298 fois 
plus grand que celui du CO2

 [14], peut faire augmenter 
drastiquement les émissions de GES de la filière. [35]

En ce qui concerne l’utilisation de fertilisants organiques, 
comme les lisiers ou les boues usées municipales, il est 
reconnu que leur épandage fait augmenter l’activité 
biologique du sol et stimule par le fait même la 
production de N2O. [31] Une certaine quantité de CH4 est 
également émise lorsque la décomposition de la matière 
organique du fertilisant se fait en absence d’oxygène. [18] 
L’impact de ce type d’engrais sur les émissions de GES de 
la filière est pour le moment difficilement quantifiable, 
peu de recherches approfondies ayant été menées sur ce 
sujet précis.

3.3.2. U tilisation de pesticides
L’utilisation de pesticides n’entraîne pas l’émission 
directe de GES dans l’atmosphère. Il est toutefois 
important de prendre en compte l’énergie utilisée 
pour produire et transporter ces pesticides. En effet, 
la fabrication d’un kilogramme de pesticide nécessite 
près de 440  mégajoules, soit l’équivalent de la teneur 
énergétique de 10  litres de mazout. [21] La production 
de pesticides peut ainsi contribuer à l’émission de 
quantités importantes de GES lorsque l’énergie utilisée 
dans le processus provient de centrales thermiques 
fonctionnant à partir de combustibles fossiles, sans 
compter les émissions lors du transport entre l’usine et 
la ferme.

3.4. R emise en culture des terres
Dans le cas où la biomasse agricole est implantée sur 
des terres en friche ou des lots abandonnés, la remise 
en culture de ces superficies générera une quantité 
importante de GES. En effet, lors du travail du sol lié 
à la remise en culture, la matière organique qui y est 
accumulée depuis plusieurs années par l’entremise du 
processus de minéralisation se retrouve soudainement 
exposée à l’air libre. [16] [25] Une partie de la matière 
organique subit alors une oxydation et se transforme en 
CO2, lequel retourne ainsi à l’atmosphère. [27] De plus, le 
désherbage de ces parcelles et le travail du sol entraînent 
la décomposition d’une masse non négligeable de 
végétaux, lesquels rejettent dans l’atmosphère une 
partie du carbone et de l’azote qu’ils contenaient.
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4. L es bonnes pratiques 
à mettre en œuvre afin de 
réduire les émissions de GES 
de la filière

Les sections précédentes permettent de comprendre 
que l’utilisation de la biomasse agricole comme 
combustible, en comparaison avec l’utilisation de 
combustibles fossiles, comporte des avantages pour la 
lutte aux changements climatiques. En effet, le captage 
du carbone par la biomasse végétale demeure une des 
principales forces de la filière, la quantité nette de GES 
émise sur l’ensemble de son cycle de vie étant inférieure à 
celle du mazout. Néanmoins, plusieurs étapes de la filière 
émettent du CO2, du N2O et du CH4. De bonnes pratiques 
doivent être implantées afin de réduire ces émissions et 
d’en minimiser les impacts sur l’environnement.

4.1. C ombustion

4.1.1.  Choisir le bon combustible
Dans l’état actuel des connaissances, il est difficile de 
recommander une culture plutôt qu’une autre du point 
de vue de l’impact de leur composition chimique sur le 
climat. Toutefois, des recherches approfondies sont en 
cours et devraient permettre, au cours des prochaines 
années, de cibler les cultures à privilégier.

4.1.2.  Favoriser l’homogénéité de la 
biomasse
Plus le combustible est variable, moindre est la qualité de 
la combustion, entraînant l’émission d’une plus grande 
quantité de polluants atmosphériques et de GES, dont 
le CH4. [15] Afin d’améliorer le processus de combustion, 
il est impératif que les responsables d’un projet de 
chaufferie s’assurent d’un approvisionnement constant 
en biomasse agricole et que les caractéristiques de cette 
dernière soient fidèles à celles déterminées au départ, 
lors du calibrage de la chaudière. Un changement 
de biomasse ou une variation dans les propriétés du 

combustible utilisé feraient augmenter les 
émissions de polluants et de GES. [30] L’étape 

de l’entreposage est également cruciale puisqu’une 
biomasse détériorée verrait ses caractéristiques altérées 
et empêcherait la fournaise d’atteindre le point de 
combustion optimal.

4.1.3. Op timiser le processus de combustion 
et les installations
L’installation, le calibrage et l’entretien d’une chaudière 
à la biomasse agricole constituent des étapes 
déterminantes dans le bon fonctionnement d’un 
réseau de chaleur. Ces étapes devraient toujours être 
réalisées par un professionnel habilité. En effet, ce type 
d’équipement est complexe et de mauvais réglages 
peuvent mener à l’émission d’une quantité importante 
de polluants atmosphériques et de GES, ainsi qu’à la 
dégradation rapide des composantes de l’appareil. La 
puissance de la chaudière devrait toujours être adaptée 
aux besoins. Si elle est trop puissante, elle fonctionnera 
à bas régime, donc en dehors des conditions optimales 
d’opération. Une combustion incomplète sera alors 
engendrée, causant du coup des émissions de CH4. De 
même, pour les raisons décrites à la section précédente 
(4.1.2.  Favoriser l’homogénéité de la biomasse), 
une chaudière à la biomasse agricole doit toujours être 
calibrée en fonction du type de combustible brûlé et de 
ses caractéristiques physico-chimiques.

4.2. T ransport, livraison et récolte
Différentes bonnes pratiques peuvent être mises en 
œuvre afin de réduire les quantités de CO2 et de N2O liées 
à l’utilisation de machinerie et de camions.

Tout d’abord, des efforts doivent être consentis afin 
de rendre la logistique des transports plus efficace, 
principalement en réduisant la distance totale parcourue 
par l’équipement mécanisé et les fardiers. Dans le cas 
d’une production destinée à être utilisée directement 
sur la ferme, la construction d’un site d’entreposage 
près de la chaudière est à envisager. De cette manière, le 
producteur est en mesure de mieux gérer la quantité et la 
qualité de sa biomasse. Il évite également de nombreux 
déplacements par rapport à l’utilisation de stocks de 
biomasses laissés en bordure de champs ou dans un site  
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Crédit photo de gauche à droite : Véronique Gagnon, Flickr Joshua Mayer, Flickr Larry Darling
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secondaire éloigné de la ferme. [32] De plus, les grandes 
parcelles de forme rectangulaire sont à prioriser, lorsque 
possible, car elles réduisent le nombre de manœuvres à 
effectuer par les tracteurs ou par les récolteuses. [22]

Dans le cas d’une production de biomasse agricole 
destinée à être transformée en granules, il est 
recommandé d’exploiter ou de construire un site 
d’entreposage en bordure des axes routiers principaux 
menant à l’usine de transformation. Si les parcelles 
cultivées sont près les unes des autres, il est recommandé 
d’implanter un site d’entreposage intermédiaire le 
plus centralisé possible et le plus près possible des 
axes routiers. Cette initiative permettra de réduire les 
déplacements des camions qui sont requis pour le 
transport entre les sites de production et l’usine de 
transformation. [32]

De surcroît, chaque camion doit être chargé au maximum. 
En  plus de contribuer à réduire les impacts sur les 
changements climatiques, cette bonne pratique permet 
aux producteurs d’économiser sur les coûts totaux de 
transport. Afin d’y parvenir, il est important de réduire 
le taux d’humidité de la biomasse transportée. [32] En 
effet, le contenu en eau fait augmenter la masse totale 
d’un chargement et réduit la quantité utile de biomasse 
transportable. Le  séchage et la densification sont des 
solutions intéressantes pour remédier à ce problème. 
Ces procédés permettent de réduire considérablement 
le taux d’humidité de la biomasse, tout en augmentant la 
densité de celle-ci. Il est toutefois important de prendre 
en considération l’énergie qui sera utilisée pour sécher ou 
condenser la biomasse. L’utilisation d’électricité provenant 
de combustibles fossiles ou encore d’équipements 
fonctionnant aux hydrocarbures pourrait annuler les 
réductions attendues de GES. Un séchage naturel 
en andains dans les champs ou encore dans un site 
d’entreposage extérieur est à privilégier autant que possible.

Parmi les autres mesures envisageables, l’entretien méca-
nique régulier des véhicules et de la machinerie est à favo-
riser afin de maintenir les moteurs dans le meilleur état de 
marche possible. Cette bonne pratique permettra d’éviter 
des émissions supplémentaires de polluants et de GES, en 
plus de faire augmenter la durée de vie de ces équipements. 

4.3. I mplantation et production

4.3.1. U tilisation de fertilisants
Les cultures énergétiques ligneuses et lignocellulosiques 
nécessitent moins de fertilisants que les cultures de 
plantes annuelles. [6] Selon certaines études, le panic 
érigé nécessiterait de 25 à 50 % moins d’azote qu’une 
culture de maïs-grain traditionnelle [16], générant par le 
fait même des émissions moindres de N2O.

Néanmoins, des réductions supplémentaires de GES 
peuvent être réalisées en utilisant un minimum de 
fertilisants azotés. En effet, le recyclage d’éléments 
nutritifs provenant de la biomasse foliaire et racinaire 
non récoltée et enfouie dans le sol peut combler une très 
grande partie des besoins en nutriments de la biomasse 
agricole. [16] Il est recommandé d’utiliser un minimum de 
fertilisants azotés, et de ne les appliquer qu’au moment 
où la plante en a le plus besoin, afin d’éviter les excès 
d’azote dans le sol. Il est aussi recommandé de favoriser 
de bonnes conditions de sol (sol bien drainé, peu 
compacté, bon taux de matière organique) afin que le 
cycle des éléments nutritifs soit optimisé.

Si des lisiers ou des fumiers sont utilisés comme 
fertilisants, il est recommandé d’éviter de le faire sur 
des sols détrempés ou lorsque des précipitations sont 
prévues à court terme [9], car cela entraînerait une plus 
grande émission de N2O et de CH4.

Pulvérisateur. ©  Wikimedia Commons
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4.3.2. U tilisation de pesticides
Les cultures pérennes énergétiques utilisent 
généralement beaucoup moins de pesticides que les 
cultures annuelles. L’épandage d’herbicides peut être 
nécessaire durant la phase d’implantation, mais, une 
fois que la biomasse est bien établie, ils ne sont utilisés 
que très rarement (voir Utilisation des pesticides, 
ci-dessous). [16] Il est possible de limiter encore plus 
l’utilisation des pesticides en plantant dans le même 
champ des variétés différentes de la même espèce 
végétale, notamment pour les cultures ligneuses. [8] [13] [25] 
Cette technique permet de réduire les effets néfastes 
des infections, des insectes ravageurs et des parasites 
sur les cultures en renforçant leur résistance grâce à une 
plus grande diversité biologique et génétique. Ainsi, 
en utilisant moins de pesticides, moins de GES (liés à 
leur production en usine et à leur transport jusqu’aux 
champs) sont émis dans l’atmosphère.

Conclusion

Dans une perspective de lutte aux changements 
climatiques, l’utilisation de la biomasse agricole 
comme combustible comporte plusieurs 
avantages par rapport à l’utilisation de 
combustibles fossiles. Le meilleur atout de cette 
filière est sans contredit la capacité des cultures de 
biomasse agricole à capter le carbone. De plus, le 
processus d’approvisionnement de la biomasse, 
sauf exception, consomme moins d’énergie que 
celui des hydrocarbures. [35] 

La filière dans son ensemble ne peut toutefois pas 
être considérée comme carboneutre. Plusieurs 
étapes, notamment le transport et la livraison, 
entraînent le rejet de quantités importantes 
de GES dans l’atmosphère en raison d’une 
consommation de mazout et d’essence. Ces 
émissions doivent être prises en compte si l’on 
veut dresser un portrait réaliste de l’impact de la 
filière sur les changements climatiques. 

L’implantation de bonnes pratiques permet de 
réduire la quantité de CO2, de CH4 et de N2O émise 
par l’ensemble de la filière. La remise en culture de 
terres emmagasinant moins de carbone organique, 
une réduction du nombre de déplacements et une 
utilisation restreinte de fertilisants et de pesticides 
figurent parmi les principaux comportements 
à adopter pour produire une biomasse agricole 
ayant un impact moindre sur les changements 
climatiques. Voir le  Résumé des bonnes pratiques 
à adopter dans la filière de la biomasse agricole 
afin de diminuer son impact sur les changements 
climatiques, page suivante. 
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Nous nous déplacerons dans votre région, à un moment qui vous convient
Amélie St-Laurent Samuel au 418 648.2104, poste 2076
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Utilisation des pesticides

L’utilisation de pesticides devrait toujours suivre 
les directives du Code de gestion des pesticides 
du Québec, permettant de réduire au minimum 
les dangers potentiels à la santé humaine et à 
l’environnement.

4.4. R emise en culture des terres
Afin de réduire la quantité de GES émise lors de cette 
étape, la littérature scientifique préconise, dans la mesure 
du possible, la sélection de terres qui ont tendance à 
moins emmagasiner de carbone organique, mais qui 
offrent tout de même des rendements intéressants pour 
la biomasse agricole. [34]
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 les changements  
 climatiques
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Cette fiche fait partie d’une série de quatre fiches publiés dans le cadre du 
projet Combustion verte et climat : l'agriculture en renfort ! 
[en ligne : http://www.naturequebec.org/combustion-verte-et-climat], 
portant sur la réduction de l'utilisation des combustibles fossiles pour 
le chauffage dans le domaine institutionnel, municipal, commercial,  
agricole et industriel, ainsi que sur les différents enjeux qui y sont reliés.
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Résumé des bonnes pratiques à adopter dans la filière de la biomasse 
agricole afin de diminuer son impact sur les changements climatiques

Combustion 
 

Favoriser l’homogénéité de la 
biomasse.

�� Assurer un approvisionnement constant en biomasse, qui 
respecte les caractéristiques établies lors du calibrage de la 
chaudière.

�� Utiliser une biomasse non détériorée.

Optimiser le processus de 
combustion et les installations.

�� Effectuer un entretien et un calibrage réguliers de la machinerie. 
Engager un professionnel habilité pour le faire.

�� Choisir une chaudière adaptée aux besoins et calibrée en 
fonction des caractéristiques de la biomasse agricole utilisée.

Transport  
et livraison 

 
 

[Pour l’ensemble de la filière.]

�� Réduire au maximum la distance totale parcourue par la 
machinerie et les camions.

�� Construire un site d’entreposage de manière à limiter les 
déplacements.

�� Charger le camion au maximum selon la réglementation en 
vigueur. 

�� Favoriser le séchage naturel en andains dans les champs ou 
encore dans un site d’entreposage extérieur.

�� Assurer un entretien mécanique régulier des véhicules et de la 
machinerie.

�� Prioriser l’utilisation de grandes parcelles de forme rectangulaire.

Implantation  
et production 

 

Intrants pour la culture : 
fertilisants.

�� Utiliser un minimum de fertilisants.
�� Favoriser de bonnes conditions de sol pour optimiser le cycle des 

éléments nutritifs.
�� Épandre des lisiers seulement si les conditions au champ sont 

favorables.

Intrants pour la culture : 
pesticides. �� Planter différentes variétés de la même espèce.

Remise en culture 
 Sélectionner les terres. �� Sélectionner des terres pauvres en carbone organique, mais avec 

un bon potentiel de croissance pour la biomasse agricole.

http://www.naturequebec.org/combustion-verte-et-climat
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